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Chapitre 22 : n° 1, 3, 4, 5, 6, 11, 12.     +  ex. suppl.


Ex 1, p 625.

a) Hausse de consommation ;

b) Hausse d’investissement ;

c) Baisse d’investissement ;

d) Hausse de consommation ;

e) Hausse d’investissement ;

f) Baisse des exportations nettes et hausse de consommation ;

g) Hausse d’investissement.

Ex 3, p 625.

Les achats de nouveaux logements par les ménages sont inclus dans les investissements plutôt que dans la consommation car ils constituent un investissement dans des biens et services durables. Plus précisément, ce n’est pas le bâtiment en tant que tel que l’on consomme mais bien les « services » de logement qu’il offrira dans les années à venir. Ainsi, tout comme un investissement dans la construction d’une usine, construire un logement est un sacrifice présent afin de hausser la production de services futurs. 

Pour les achats de véhicules neufs, on peut appliquer le même raisonnement. Ce sont les services de transport futurs que l’on consomme réellement. Cependant, leur durée de vie est moins de 10 ans tandis qu’une habitation peut durer plus de 100 ans. 

A quel autres biens de consommation cette logique pourrait-elle s’appliquer? Petits et gros électroménagers, ordinateurs, meubles, etc.

Ex 4, p 625.

Le PIB n’inclut pas la valeur de marché de tous les biens et services, mais seulement celle des biens et services finals produits au cours d’une année. Le fait d’inclure la valeur des biens d’occasion revendus dans le PIB ne ferait que gonfler artificiellement la valeur du PIB. Par exemple, une voiture produite et vendue l’année A est comptabilisée dans le PIB de l’année A. Si cette même voiture était revendue l’année B et comptabilisée de nouveau dans le PIB de l’année B, elle serait comptabilisée deux fois. Un simple transfert de propriété ne constitue pas une hausse de production. La double comptabilisation ferait accroître faussement la valeur du PIB et rendrait la notion du PIB (valeur de marché de tous les  biens finals produits pendant une année) inutile.

Ex 5, p 625.

Le PIB est exprimé en termes de valeur de marché, le prix, car le prix reflète en bonne partie l’importance relative accordée par la population aux différents biens et services. Produire 10 kg de saumon fumé a certainement plus de valeur que 10 kg d’eau non-traitée. Le prix reflète généralement bien cette situation. La valeur de marchée permet également de faire des comparaisons au sein de PIB du même pays ou entre les niveaux de bien-être de divers pays. Calculer le PIB à partir de poids des biens revient à additionner des pommes et des poires et à comparer des choses incomparables. 

Ex 6, p 625.

	
	PIB nominal
	Déflateur (base 1987)

	1993
	6343
	124

	1994
	6738
	126


a) le taux de croissance du PIB nominal entre 1993 et 1994 = 
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b) le taux de croissance du déflateur = [(126-124)/124]*100= 1.61% ;

c) déflateur (base 87) = [PIB’93 nominal aux prix’93 / PIB’93 réel aux prix’87 ]*100

( PIB réel en 1993 mesuré en termes de prix de 1987 = [PIB’93 nom/déflateur]*100=

=5115.32 Milliards de dollars US ;

d) PIB réel en 1994 mesuré en termes de prix de 1987 = [PIB’94 nom/déflateur]*100   =5347.62 Milliards de dollars US ;

e) le taux de croissance du revenu réel entre 1993 et 1994 s’élève à 

=[(5347.62-5115.32)/5115.32]*100=4.54% ;

f) le taux de croissance du PIB nominal a été supérieur au taux de croissance du revenu réel, car les prix ont également augmenté durant cette période. D’ailleurs, on peut décomposer le taux croissance du revenu nominal en deux composante : (1) celle due à l’augmentation de la production et (2) celle due à l’accroissement des prix. En effet, 6.23% = 4.54%+1.61% (erreur due à l’arrondissement).

Ex 11, p 626.

Le fait que les biens et services non échangés sur un marché ne soient pas pris en compte dans le calcul du PIB induit des difficultés de comparaison des niveaux de bien-être entre les pays du monde à niveau de développement fort différent. 

Le tableau 22.3 rapporte les niveaux de PIB américain et indien suivants : 23240$/par habitant américain et 310$/par habitant indien. Toutefois, on ne peut pas affirmer que le niveau du bien-être américain est 75 fois supérieur à celui de l’Inde. La raison en est la suivante : le PIB n’est pas une mesure parfaite du niveau de bien-être d’une nation, car il ne tient pas compte des activités non marchandes telles que les activités de jardinage, de nettoyage, d’amélioration de l’habitat, de construction personnelle ou encore des activités de garde d’enfants. D’autant  plus que dans les pays en développement, une proportion plus grande des biens et services n’est pas échangée sur le marché et donc n’est pas comptabilisée dans le PIB.

Cependant, on ne peut pas non plus prétendre que le niveau de vie en Inde est aussi élevé qu’aux Etats-Unis. Les imperfections de mesure du PIB signifient qu’une comparaison quantitative entre le bien-être des nations dont les niveaux de développement économique divergent fort est imparfaite. 

Ex 12, p 626.

PIB mesure la valeur de marché de l’ensemble des biens et services finals produits à l’intérieur du pays sur une période donnée (peu importe la nationalité des producteurs). 

PNB mesure la valeur de marché de l’ensemble des biens et services finals produits par les résidents d’un pays sur une période donnée (peu importe où la production a lieu : à l’intérieur ou à l’extérieur du pays).

En effet, PNB = PIB + revenus de facteurs en provenance de l’extérieur 



            - revenus de facteurs versés à l’extérieur.

Donc, si le gouvernement cherche à mesurer l’activité économique développée sur le territoire américain, il devrait préférer l’indicateur du PIB. Par contre, si le gouvernement cherche à mesurer le revenu total des Américains, il devrait préférer l’indicateur du PNB.

La valeur de marché de l’ensemble des biens et services finals créés à l’étranger par une entreprise belge est incluse dans le PNB belge et non dans le PIB. En revanche, l’activité des entreprises étrangères en Belgique est exclue du PNB belge.

Exercice supplémentaire :

	
	Prix du soda ($)
	Quantité de soda
	Prix de jeans ($)
	Quantité de jeans

	1996
	1
	200
	10
	50

	1997
	1
	220
	11
	50

	Année de base est 1996.
	
	
	
	


a) PIB nominal en 1996 : 1$*200 + 10$*50 = 700$

b) PIB réel en 1996 en termes de prix de 1996: idem 1$*200 + 10$*50 = 700$

c) PIB nominal en 1997 : 1$*220 + 11$*50 = 770$

d) PIB réel en 1997 en termes de prix de 1996: 1$*220 + 10$*50 = 720

e) Déflateur du PIB en 1996 : (PIB nominal 1996/PIB réel 1996)*100 = 100

f) Déflateur du PIB en 1997 : (PIB nominal 1997/PIB réel 1997)*100 = 106.94

g) Taux de croissance des prix (taux d’inflation) de 1996 à 1997 : (107-100)/100 = 0.07 ou 7%

h) Taux de croissance du PIB nominal entre 1996 et 1997 : [(770-700)/700]*100 = 10%

i) A quoi est principalement due la croissance du PIB nominal, à une hausse des prix ou à une hausse de l’output réel ?

Entre 1996 et 1997, le taux d’inflation étant de 7% il s’en suit que la hausse de l’output réel  est de 3%. Ainsi la croissance du PIB nominal entre 1996 et 1997 est principalement due à la hausse du niveau général des prix.
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